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25 Et voici qu’un docteur de la Loi se leva et mit Jésus à l’épreuve en disant : « Maître, que dois-je faire pour avoir en 

héritage la vie éternelle ? » 26 Jésus lui demanda : « Dans la Loi, qu’y a-t-il d’écrit ? Et comment lis-tu ? » 27 L’autre 

répondit : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force et de toute ton 

intelligence, et ton prochain comme toi-même. » 28 Jésus lui dit : « Tu as répondu correctement. Fais ainsi et tu 

vivras. »  

29 Mais lui, voulant se justifier, dit à Jésus : « Et qui est mon prochain ? » 30 Jésus reprit la parole : « Un homme 

descendait de Jérusalem à Jéricho, et il tomba sur des bandits ; ceux-ci, après l’avoir dépouillé et roué de coups, s’en 

allèrent, le laissant à moitié mort. 31 Par hasard, un prêtre descendait par ce chemin ; il le vit et passa de l’autre côté. 
32 De même un lévite arriva à cet endroit ; il le vit et passa de l’autre côté. 33 Mais un Samaritain, qui était en route, 

arriva près de lui ; il le vit et fut saisi de compassion. 34 Il s’approcha, et pansa ses blessures en y versant de l’huile et 

du vin ; puis il le chargea sur sa propre monture, le conduisit dans une auberge et prit soin de lui. 35 Le lendemain, il 

sortit deux pièces d’argent, et les donna à l’aubergiste, en lui disant : “Prends soin de lui ; tout ce que tu auras 

dépensé en plus, je te le rendrai quand je repasserai.”  

36 Lequel des trois, à ton avis, a été le prochain de l’homme tombé aux mains des bandits ? » 37 Le docteur de la Loi 

répondit : « Celui qui a fait preuve de pitié envers lui. » Jésus lui dit : « Va, et toi aussi, fais de même. » 

 

Luc 10, 25-37 
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56. Tout ce que j’ai évoqué dans le chapitre précédent est plus qu’une 
description froide de la réalité, car « les joies et les espoirs, les tristesses 
et les angoisses des hommes de ce temps, des pauvres surtout et de 
tous ceux qui souffrent, sont aussi les joies et les espoirs, les tristesses 
et les angoisses des disciples du Christ, et il n’est rien de vraiment 
humain qui ne trouve écho dans leur cœur ».[GS1] À la recherche d’une 
lumière au milieu de ce que nous vivons, et avant de présenter 
quelques pistes d’action, je propose de consacrer un chapitre à une 
parabole racontée par Jésus-Christ il y a deux mille ans. Car, bien que 
cette lettre s’adresse à toutes les personnes de bonne volonté, quelles 
que soient leurs convictions religieuses, la parabole se présente de telle 
manière que chacun d’entre nous peut se laisser interpeller par elle. 

Fratelli tutti – Chapitre II 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/encyclicals/documents/papa-francesco_20201003_enciclica-fratelli-tutti.html


57. Cette parabole illustre un arrière-plan de plusieurs siècles. Peu de 

temps après la narration de la création du monde et de l’être humain, la 

Bible présente le défi des relations entre nous.  

La réponse est la même que celle que nous donnons souvent : « Suis-je le 

gardien de mon frère ? » (ibid.). En posant cette question, Dieu met en 

cause tous les genres de déterminisme ou de fatalisme qui cherchent à 

justifier l’indifférence comme la seule réponse possible. Il nous dote, au 

contraire, de la faculté de créer une culture différente qui nous permet 

de surmonter les inimitiés et de prendre soin les uns des autres. 

Fratelli tutti – Chapitre II 



60. Cet appel est universel ; il vise à inclure tous les hommes uniquement 

en raison de la condition humaine de chacun, car le Très-Haut, le Père 

qui est aux cieux, « fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons » 

(Mt 5, 45). En conséquence, il est demandé : « Montrez-vous 

compatissants, comme votre Père est compatissant » (Lc 6, 36). 

Fratelli tutti – Chapitre II 

62. Même cette proposition d’amour pouvait être mal comprise. Ce n’est 
pas pour rien que, face à la tentation des premières communautés 
chrétiennes de créer des groupes fermés et isolés, saint Paul exhortait ses 
disciples à vivre l’amour entre eux « et envers tous » (1 Th 3, 12), et que, 
dans la communauté de Jean, il était demandé de bien accueillir les frères « 
bien que ce soient des étrangers » (3 Jn 5). Ce contexte aide à comprendre 
la valeur de la parabole du bon Samaritain : il importe peu à l’amour que 
le frère blessé soit d’ici ou de là-bas.  



64. À qui t’identifies-tu ? Cette question est crue, directe et capitale. Parmi ces 

personnes à qui ressembles-tu ? Nous devons reconnaître la tentation, qui nous 

guette, de nous désintéresser des autres, surtout des plus faibles.  

Nous sommes habitués à regarder ailleurs, à passer outre, à ignorer les situations 
jusqu’à ce qu’elles nous touchent directement. 

Fratelli tutti – Chapitre II 

67. Face à tant de douleur, face à tant de blessures, la seule issue, c’est d’être comme le 

bon Samaritain. Toute autre option conduit soit aux côtés des brigands, soit aux côtés 

de ceux qui passent outre sans compatir avec la souffrance du blessé gisant sur le 

chemin.  

68. Vivre dans l’indifférence face à la douleur n’est pas une option possible ; nous ne 

pouvons laisser personne rester ‘‘en marge de la vie’’. Cela devrait nous indigner au 

point de nous faire perdre la sérénité, parce que nous aurions été perturbés par la 

souffrance humaine. C’est cela la dignité ! 



Fratelli tutti – Chapitre II 

74. Une personne de foi peut ne pas être fidèle à tout ce que cette foi exige 
d’elle, et pourtant elle peut se sentir proche de Dieu et penser avoir plus de 
dignité que les autres.  

Mais il existe des manières de vivre la foi qui favorisent l’ouverture du cœur 
aux frères ; et celle-ci sera la garantie d’une authentique ouverture à Dieu. 
Saint Jean Chrysostome est parvenu à exprimer avec beaucoup de clarté ce 
défi auquel sont confrontés les chrétiens : « Veux-tu honorer le Corps du 
Christ ? Ne commence pas par le mépriser quand il est nu. Ne l’honore pas ici 
[à l’église] avec des étoffes de soie, pour le négliger dehors où il souffre du 
froid et de la nudité » 

 



Fratelli tutti – Chapitre II 

78. Le Samaritain a cherché un hôte qui pouvait prendre soin de cet 
homme ; nous aussi, nous sommes invités à nous mobiliser et à nous 
retrouver dans un ‘‘nous’’ qui soit plus fort que la somme de petites 
individualités. Rappelons-nous que « le tout est plus que la partie, et 
plus aussi que la simple somme de celles-ci ». 


